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& & mieux golter ce que nous mangeons.
4 Vaines prétentions! Ceft le fentiment qui
» ft notre maitre par rapport a ces fortes
4 d'objets. C’eft lui qui nous fait difcerner
s e qui eft utile pour nous nourrit. Ceft
» lui-méme aufli qui nous enfeigne ce qui
s et propre & émouvoir les paffions. ,,

DHerftd Predigten :c. Sermons de Mr. Herft ;
chanoine de la cathédrale de St. Jean &
Osnabruck. A Munfter , chez Perrenon.
1787. 1 vol. in-8°,

Roira-t-on que c’eft un prétre catholi-
que, un chanoine de cathédrale, qui
faifant la for &ion d’eccléfiafte & d’inftrudteur
du peuple chrétien, perore de la forte ; dans
fa Préface. ¢ 1l n’eft que tiop connu qu’en
s fait de livres édifians nous fommes bien
» en arriere & 1’égard des Proteftans. Ce n’eft
» Pas & dire, que le contenu de nos livres
s N’approche pas du lear, car il y a tou-
s jours dans les ndtres de la religion & de
» la morale comme chez eux ,. Bofluet ,
Fenelon ; Bourdaloue , Maffillon, Thomas a
Kempis, St. fean Chryfoftome &c, appro-
chent des Proteflans, mais ils refient bien
en arriere.... Approcher & refler bien en
arriere eft aufli admirable que le fond de

Paffertion. »
% Mais, pourfuit-il, la facon de s’énoncee
s dans la plipart des nltres n’eft pas affor=
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